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Nous quittons notre village 
pour aller à la ville, où on embauche 

à l’usine. Finis, les travaux 
 des champs et les corvées 

de la ferme !

Trois jours de marche, 
c’est long. Heureusement 

qu’à l’arrivée, il y aura notre 
père, qui est employé sur un 
chantier de chemin de fer. 

J’ai hâte de le revoir !

J’ai 8 ans. 
Il paraît que, moi aussi, 

je pourrai travailler 
à l’usine avec maman.
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Le XIX
e

 siècle est, en France, le siècle des révolutions, dans le prolongement 

de celle de 1789 : des bouleversements profonds, en tout genre, précipitent le pays 

dans des temps nouveaux.

       Maintenant que 
    les guerres de Napoléon 
sont finies, qu’il est parti 
en exil, et que l’Empire 

n’existe plus, on va 
pouvoir souffler, 

non ?

Tu crois ça, 
toi ? Pas sûr…

Il y a, d’une part, les révolutions politiques. Violentes, elles renversent les régimes politiques, 

c’est-à-dire les façons d’exercer le pouvoir.

Vive la révolution !

Elles éclatent à intervalles réguliers, car 

les Français hésitent. Quel régime politique 

adopter ? Depuis la révolution de 1789, il y en 

a eu tellement !

En 1814, revoilà les rois ! Leur pouvoir n’est pas 

absolu comme avant 1789, mais partagé avec 

deux assemblées. Ce régime est la monarchie 

constitutionnelle.

Frère de 
Louis XVI, je règne 

de 1814 à 1824, 
sous le nom de 
Louis XVIII.

            Moi Charles X, roi à partir 
      de 1824,  frère de Louis XVIII, 
   je rêve de rétablir l’Ancien 
  Régime. Mais en six ans de 
règne, je n’en aurai 
   pas le temps.

La révolution éclate à Paris les 27, 28 et 29 juillet 

1830 (les Trois Glorieuses).

Charles X 
vient d’abdiquer 

et il s’exile !
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Son cousin, Louis-Philippe, lui succède.

Mon règne 
s’appelle la 

monarchie de 
Juillet.

J’engage 
beaucoup de 

réformes.

Mais les opposants républicains s’agitent. 

À Paris, en février 1848, c’est à nouveau 

la révolution !

À bas le roi !

Vive la 
République !

Revoilà la République, 

après celle de 1792. 

Dans ce régime, 

le pouvoir appartient 

au peuple, qui l’exerce 

par l’intermédiaire de 

ses représentants élus.

Nous pouvons être fiers de nous, 
les membres du gouvernement provisoire ! 
Nous avons adopté le suffrage universel.* 

Et aboli 
l’esclavage dans 

nos colonies.

* Droit de vote aux citoyens hommes.

En 1852, revoilà l’empire ! 

Le neveu de Napoléon, élu 

président de la République 

en 1848, fait un coup d’état 

et se fait proclamer 

empereur.

Je suis Louis- 
Napoléon Bonaparte 
et je porte le nom 

de Napoléon III.

Les dix-huit ans du Second 

Empire correspondent à une 

période de développement 

économique.

Pas de 
révolution… 

Du travail.

Que 
demander 
de plus ?

Les citoyens sont consultés 

au suffrage universel 

pour des plébiscites* et 

les élections des députés, 

qui figurent sur des listes. 

Pas d’opposition possible !

* Le fait de répondre par oui ou par non 
à une question posée.

Tu trouves 
qu’on a le choix ?

Ben, il n’y a 
que des candidats 

officiels.

7



             C’est la

       guerre qui fait   

     tomber le Second   

      Empire, et non 

     une révolution.     

     Elle est livrée   

   contre la Prusse 

 en 1870 et tourne  

       au désastre.  

  Napoléon III doit 

        capituler.

Ces Prussiens nous ont anéantis. 
L’Alsace et la Lorraine sont envahies. 

Il ne nous reste 
plus qu’à nous 

rendre !

Fini l’Empire ! La République est 

proclamée par le peuple parisien le 

4 septembre 1870 et un gouvernement 

       provisoire est nommé.

Vive la République !

Paris assiégé par l’ennemi résiste au prix 

de grandes souffrances. Cependant, l’arrêt 

des combats est décidé en janvier 1871.

Ça ne vaut 
pas le chat…

   Y a 
  plus 
 que 
ça

Mais le peuple 

parisien s’oppose à 

l’Assemblée nationale 

nouvellement élue, 

voulant la paix. 

De mars à mai 1871, il se 

révolte et se donne 

un gouvernement 

révolutionnaire : 

la Commune.

Vive la révolution !
Vive 

la Commune !

Avec cette révolution noyée dans le sang, une énorme indemnité de guerre à payer à la Prusse 

et la perte d’une partie de son territoire, la République est bien fragile. Survivra-t-elle ?

Ruinés, amputés 
de l’Alsace-Lorraine et 

gouvernés par des députés 
antirépublicains… 

On est 
mal partis !
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Pendant tout ce 

temps, de profonds 

bouleversements 

économiques sont à

l’œuvre. En France 

comme en Europe, 

un formidable 

développement des 

techniques provoque 

la révolution 

industrielle.

Elle s’étend lentement,  

après avoir pris naissance 

en Angleterre 

vers 1770. 

Ces changements radicaux sont accompagnés 

d’une augmentation de la population.

     En 1810, 
  nous étions 
30 millions.

En 1870, 
nous sommes 

   38,5 millions ! 
 Ça fait plus 
de bras pour 
travailler !

En Angleterre, la métallurgie est la première 

industrie concernée grâce aux inventions des 

ingénieurs.

Maintenant, 
pour fabriquer du 

métal, on remplace 
le charbon de bois 

par du coke*.

* Obtenu à partir du charbon de terre.

Puis, c’est au tour de l’industrie textile 

d’utiliser de nouveaux mécanismes pour filer 

et pour tisser.

       Des machines 
  qui filent plus vite 

que mon rouet ? 
Je demande 

à voir !

Le coup d’envoi est 

vraiment donné 

avec la machine 

à vapeur de Watt, 

en 1769. La vapeur 

d’eau, obtenue à très 

haute température, 

devient une force 

capable d’actionner 

les machines.

Ça a la force de 
30 chevaux, ça fournit 
une énergie illimitée…

Et bon 
marché !
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La vapeur 

révolutionne les 

façons de produire. 

Faisant marcher des 

dizaines de machines 

en même temps, 

elle impose le 

regroupement de 

la production en 

un lieu unique : 

l’usine ou la fabrique.

Venez, 
je vais vous montrer 
la salle des machines. 

Bouchez-vous les oreilles, 
ça fait du bruit !

L’usine bouleverse les façons de 

travailler. Les ouvriers y sont 

réunis par centaines.

Travailler les uns 
à côté des autres, j’ai 

du mal à m’y faire !

Du coup, la production bondit et son coût baisse : 

la révolution industrielle est bien en marche !

Incroyable ! Cette 
machine fait le travail 

de 20 personnes !

À partir de 1830, après l’Angleterre, la France 

entre dans la course et mécanise son industrie 

textile.

 Y paraît qu’à la fabrique 
Pinson, une machine 

à filer a été livrée par 
des Anglais !

C’est la fin du filage et du tissage dans les 

fermes et les ateliers, où les travailleuses 

étaient payées à la tâche.

Plus de 
commandes…

Il va falloir 
aller travailler 
à la filature.

Dans le Nord, l’Est 

ou en Normandie, 

des manufactures 

équipées de machines 

à vapeur filent 

ou tissent du lin, 

de la laine, du coton 

et de la soie.

Qu’est-ce que 
ça tourne vite ! 

Ça me donne 
le tournis !
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   La métallurgie 

est le nerf de 

la révolution 

industrielle ! 

Elle doit fournir 

d’énormes quantités 

de métaux de 

toutes les tailles, 

de toutes 

les formes…

On va au Creusot, 
on dit qu’il y a besoin 

de bras.

C’est encore 
loin ?

La fonte et l’acier sont produits à partir du minerai de fer et du charbon 

à travers des étapes successives.

Comme au Creusot, 

l’acier est forgé par 

de puissants marteaux- 

pilons. Dans les 

usines, on peut alors 

fabriquer des machines 

et le matériel de 

construction dont 

l’industrie a besoin.

      Voilà 
une bien grosse 

 poutrelle ! 

Charbon

Coke, par 
traitement 
du charbon

Haut- 
fourneau

Gaz 
(150 °C)

Préparation 
du minerai

Chargement 
(minerai de fer, 

coke…)

Air chaud 
(1  200 °C)Minerai 

de fer

PRODUITS SIDÉRURGIQUES 
fabriqués à partir de l’acier

Rails et barres 
suivront.

MINERAIS FONTE 
(alliage de fer 
et de carbone 
à 3  % environ)

ACIER 
(fonte transformée, 
contenant moins de 
2  % de carbone, de 
meilleure qualité)

Évacuation de la fonte et 
de ses résidus (environ 1 500 °C)

Fonte liquide

Moulage de la fonte

Convertisseur 

ou four 
(1 600 °C)

Acier liquide
Acier solide

Laminoirs

Marteau-pilon
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Pour produire de la 

vapeur, fabriquer de 

la fonte, construire 

des machines, des rails, 

des poutres, il faut 

du charbon ! Plus les 

besoins augmentent, 

plus il faut en 

extraire !

Oh, hisse ! 

Ça en fait 
plus de 60 depuis 

ce matin !

Ascenseur permettant 
l’évacuation du charbon et de faire 
descendre ou remonter les mineurs 

dans des cages. Il est actionné 
par une roue entraînée par 

une machine à vapeur.

Le terril (ou crassier), 
où s’entassent 

les déchets de charbon

Bassins 
du Centre 

et 
du Midi

Haut-fourneau 
à proximité de la mine, 

grand consommateur 
de charbon

Le charbon est extrait 

de gisements 

souterrains.

Il faut creuser des galeries de plus en plus 

profondes où les mineurs, des hommes, 

des femmes et des enfants travaillent 

au risque de leur vie.

On nous 
appelle 

les gueules 
noires.

      Les travaux 

    « du fond » 

    consistent 

   à explorer la   

  mine, à aménager  

et soutenir les 

galeries, à abattre 

le charbon et 

le transporter 

jusqu’à la 

surface.

Bassin du Nord 
et du Pas-de-Calais

Bassin 
de Lorraine
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Le TRIAGE 
est réalisé par des 
enfants. À l’aide de 

pics, ils détachent les 
pierres du charbon.

Le CRIBLAGE 
consiste à trier les 

morceaux de charbon 
selon leur taille à l’aide 

de tamis au maillage 
de plus en plus fin.

LE PIQUEUR : armé de son 
pic, il abat le charbon. Il est 
le plus exposé au danger.

LE BOISEUR assemble planches 
et rondins de bois pour soutenir 
les parois des galeries.

LE PALEFRENIER soigne 
et nourrit les chevaux.

LE GALIBOT est un jeune 
mineur. Il apprend le métier en 
aidant un peu à tout.

LE HERSCHEUR remplit de 
charbon les wagonnets qui 
sont tirés par des chevaux.

Le CALIBRAGE permet 
de regrouper les morceaux 

de même grosseur.

Le LAVAGE à l’eau 
débarrasse le charbon 
des poussières. Il est 

enfin prêt à être vendu.

À la surface de la mine sont effectués les travaux « du jour ». Il s’agit de veiller 

au bon fonctionnement des machines et surtout de traiter le charbon.

Au fond, il existe de nombreux métiers. 
LE PORION : le chef du fond, il 
surveille le travail des mineurs. 
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      Qu’est-ce 

     qu’une machine 

     à vapeur munie de     

     roues se déplaçant 

sur des rails ? Une 

locomotive ! Attachée 

à des wagons, elle fait 

circuler marchandises 

et voyageurs : 

le chemin de fer 

est né !

On dit que c’est cet 
ingénieur anglais, 

Stephenson, qui en a eu   
    l’idée !

Mieux qu’une 
idée, une sacrée 

invention !

Grande première ! La ligne Paris-Saint-Germain-en-Laye 

ouvre en 1837 pour le transport de voyageurs.

Avaler 19 km 
en moins d’une 

demi-heure, c’est 
terrifiant !

Pour se développer, le train doit 

vaincre les réticences.

Pour devenir 
aveugle ou fou, 

le train, 
non merci !

Il y a aussi l’opposition des voituriers qui font 

circuler les diligences et des aubergistes 

qui les accueillent.

Qu’y a-t-il 
de mieux qu’une 

diligence ?

À partir de 1850, les lignes de chemin de fer 

se construisent à un rythme accéléré.

Nous fixons le tracé des 
lignes et finançons les gros 

travaux.

Nous, 
nous exploitons 

les lignes.

En 1870, toutes les 

villes sont reliées par 

le train grâce à des 

lignes secondaires. 

Les lignes principales 

convergent vers Paris, 

le centre d’une 

véritable toile 

d’araignée.

Paris-Bordeaux : 
10 h 55

Paris-Lyon : 
seulement 

9 h 17

Paris-Le Havre 
en 4 h 48, 

formidable !
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Cette révolution 

ferroviaire fait naître 

de nouveaux métiers. 

Mais tous ceux qui 

travaillent aux 

chemins de fer sont, 

sans distinction, des 

cheminots, et en tirent 

une grande fierté.

Conducteur de la locomotive, 
je suis appelé « le seigneur ».

Je suis 
le chauffeur de la 

chaudière à vapeur, 
en y jetant du 

charbon.

Moi, l’acrobate, je grimpe 
sur le toit des voitures pour 
allumer les lampes éclairant 

l’intérieur du train.

Il m’en faut de la force, 
à moi, la garde-barrière, 

pour manœuvrer les barrières 
du passage à niveau !

Je suis le 
garde-signaux. Avec des 

drapeaux, des lanternes la nuit 
ou des trompettes, je signale 

si la voie est libre.

À la gare, je crie les annonces, 
je suis l’aboyeur.

Moi, le chef 
de gare, je dirige 

le trafic des trains.

    On m’appelle 
   « le père l’heure », 

car je règle 
toutes les 
horloges.

Peu à peu, le réseau français est raccordé aux 

réseaux étrangers. Des trains internationaux 

de luxe circulent, comme l’Orient-Express 

entre Paris et Constantinople (Istanbul 

actuelle) à partir de 1883.

  Nous avons 
  tout notre temps, 

puisque nous 
arriverons dans 

4 jours !

15



Sur les fleuves et les 

rivières, des remorqueurs 

à vapeur convoient 

les péniches remontant 

le courant. Peu à peu, 

ils remplacent les 

hommes ou les chevaux.

Pour transporter du charbon et des matériaux 

lourds, le réseau de canaux est modernisé et   

                                    développé dans le Nord et le 

                                                    Nord-Est.

Grâce au ministre 
Freycinet, qui a 

adapté les écluses à 
la taille des bateaux, 

on passe !

Sur les mers, de nouveaux navires circulent. 

Leurs grandes roues à aubes sont elles aussi 

entraînées par des machines à vapeur.

     Impossible 
  d’aller plus 
vite que nous.

   Le 

     15 juin 1864, 

   le paquebot 

  français 

  le « Washington » 

quitte Le Havre 

pour New York. 

Les grands voyages 

transatlantiques 

sont lancés !

Il mesure 105 mètres 
de long.

C’est un géant !

La vitesse des navires augmente et les 

distances raccourcissent grâce au percement 

de canaux.    Le canal de 

Suez, en       Égypte, est 

ouvert          en 1869.

Le canal 

de Panama, 

construit comme 

celui de Suez 

par l’ingénieur 

français 

de Lesseps, 

est achevé en 

1914 et relie 

l’océan Pacifique 

à l’océan 

Atlantique.
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À partir de 1870, de 

nouvelles inventions 

et découvertes 

provoquent une 

deuxième révolution 

industrielle, qui 

précipite d’autres 

bouleversements. 

Dans ces fils passe 
l’électricité.

… ?? Alors, 
c’est encore une 

révolution !

Les chimistes, surtout allemands, parviennent 

à fabriquer des médicaments comme l’aspirine, 

des colorants et des engrais artificiels.

Ça peut 
remplacer 

le crottin de 
cheval, ça ?

Surtout, il y a l’électricité, aux applications 

incalculables. Elle est d’abord utilisée pour 

l’éclairage grâce à l’invention de l’ampoule 

électrique.

Il est fort, 
l’inventeur 
américain 
Edison !

L’électricité, 
c’est une fée.

Elle est bientôt source d’énergie grâce à la 

longue mise au point du moteur électrique par 

des ingénieurs, dont Gramme et Tesla.

  Ce moteur électrique 
 remplace ma machine 

à vapeur, qu’en 
dites-vous ?
C'est 

l'avenir !

Centrale produisant de 
l’électricité à partir de chutes 
d’eau et de charbon

Transmission via des 
câbles à haute tension

L’électricité devient aussi un agent chimique, 

en permettant la production de métaux 

comme l’aluminium.

Avec 
l’électricité, 

on fabrique des 
métaux ?

Ça alors ! 
C’est pas une 
fée, c’est une 

sorcière !

À la fin du siècle, en France, l’électricité pénètre dans les villes, les maisons et les usines, 

car elle peut être transportée sur de longues distances.

Maisons

Distribution
Usines
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Quel tourbillon, 

toutes ces inventions ! 

Communiquer sur de 

longues distances 

devient possible avec le 

télégraphe électrique. 

Il envoie des messages 

codés à l’aide de lignes 

télégraphiques. En 1863, 

la France en compte 

28 000 km !

Ah ! Un 
télégramme !

Mais il y a mieux : le téléphone ! 

En perfectionnant le télégraphe, l’américain 

Graham Bell réussit, en 1876, à transmettre 

des sons au moyen d’un fil électrique.

Allô, allô, 
je vous invite ce 

soir à un spectacle 
exceptionnel !

Et la TSF ? La télégraphie sans fil permet 

d’envoyer et de recevoir des messages en 

utilisant les ondes électromagnétiques. 

C’est l’ancêtre de la radio !

Quant au phonographe, inventé par Edison 

en 1877, il enregistre et reproduit les sons. 

  On n’en 
 croit pas 

ses 
oreilles !

La photographie émerveille depuis son 

invention par Niépce en 1827, qui a l’idée 

d’utiliser une plaque sur laquelle l’image 

reste imprimée.

Ne 
bougeons 

plus !

Le cinématographe, 

invention perfectionnée 

par les frères Lumière 

en 1895, fait défiler 

les images sur un écran 

à un rythme saccadé. 

Il attire les foules !

On les croirait vivants !

Notre ami nous a fait 
une drôle de surprise !

* « Bien arrivé », dans le code morse.

* « Attention », et « OK ».
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À partir de 1884, après de longs tâtonnements, la bicyclette est équipée de pédales,

d’une chaîne, de pneus, de freins et peut aller partout ! C'est vraiment la « petite reine ». 

En 1859, l’Américain Drake fore le sous-sol 

et construit le premier puits pour extraire du 

pétrole.

En creusant 
jusqu’à 20 m 

de profondeur, 
je l’ai trouvé !

Transformé en goudrons, en solvants et 

en essence, il est promis à un grand avenir !

Quel bonheur, cette 
lampe à pétrole ! 

             Il devient 

         une source 

          d’énergie quand il     

     sert de carburant au   

     moteur à explosion,  

     inventé en 1889 par   

     l'Allemand Daimler.   

    Monté sur un châssis 

    à quatre roues, 

  ce moteur fait 

    naître 

  l’automobile !

  Le 

  12 octobre 

  1897, Clément 

  Ader fait un bond 

 de 300 m avec son 

avion qui ressemble 

à une chauve-souris. 

Il démontre qu’un 

engin motorisé plus 

lourd que l’air peut 

voler. La formidable 

aventure 

de l’aviation 

commence !

Je vous emmène à 
bord de mon automobile 

assister aux essais 
de Clément Ader : avec 

son Avion III, il 
prétend voler !

Je vole !

!

C'est 
vrai que 

l’électricité, 
on n’est pas 

près de 
l’avoir. 

1817 1839 1861 1871 1879 1884
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D’autres 

découvertes 

et inventions 

concernent la 

médecine, qui fait 

un bond en avant 

grâce à de grands 

savants.

C’est l’Institut 
Pasteur ! Tu sais, 

toi, pourquoi il porte 
ce nom ?

Louis Pasteur est le premier à isoler et à 

observer les microbes, invisibles à l’œil nu.

D’après Pasteur, 
il faut observer des 
règles d’hygiène très 
strictes en opérant !

Sa méthode, la pasteurisation, appliquée au lait et 

à la bière, permet de les détruire.

Faites chauffer 
le liquide entre 

66 et 88 °C, puis 
refroidissez-le 
brusquement.

En 1885, il met au point la vaccination en 

injectant un virus atténué qui permet à 

l’organisme de se défendre et donc d’obtenir 

l’immunisation !

En 1895, le physicien allemand Röntgen met en 

évidence les rayons X. Appliquée à la médecine, 

cette découverte donne naissance 

à la radiographie.

     Regarde, 
   Anna, chère 

épouse, c’est ta  
main !

Ces travaux 

poussent Henri 

Becquerel à étudier 

la radioactivité 

d’éléments comme 

l’uranium. Ces recherches 

sont prolongées par 

Pierre et Marie Curie,

précurseurs des 

recherches sur la 

matière.

En cette année 1903, je vous remets 
le prix Nobel de physique : une moitié à vous, 
monsieur Becquerel, et l’autre moitié à vous, 

les époux Curie.
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Ces révolutions industrielles 

ont un impact considérable 

car elles bouleversent tout : 

la géographie, l’économie et 

la société.

Pfff… 
Notre campagne, 

on la reconnaît plus…

Oui, c’est le 
progrès, ça 

chamboule tout !

Roubaix

Paris

Le Creusot
Lyon

Marseille

Principaux gisements 
de charbon

Principales régions 
industrielles

Grandes villes 
industrielles

Les usines font irruption dans le paysage. 

Avec leurs vastes bâtiments hérissés de 

cheminées, on les repère de loin !

   Vous la verrez, 
   votre usine, 

impossible de vous 
         tromper !

Elles se regroupent près des ports, des cours 

d’eau et dans les faubourgs des villes, où 

s’entassent les ouvriers.

        Voilà Roubaix, 
    on dit que c’est 
la ville aux mille 

  cheminées !
Aux mille 
fumées 
plutôt !

Dans les bassins houillers, elles jouxtent les 

mines, les hauts-fourneaux, les voies ferrées, 

les canaux…

Ainsi, 

apparaissent 

des villes 

et des 

régions 

industrielles, 

un phénomène 

géographique 

nouveau.

Avec ses 38 000 km de rails en 1890, 

l’empreinte du chemin de fer est forte. 

Enjambant fleuves et rivières, des ponts 

sont construits par milliers. 

Il y a aussi les tunnels, les barrages, les viaducs. 

Ils apparaissent comme les nouveaux monuments 

de la modernité.

Quelle audace, 
ce viaduc 

de Garabit !

Il est fort ce 
Gustave Eiffel !
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L’économie de la France est également modifiée en profondeur. Dominée jusque-là  par l’agriculture, 

elle repose désormais sur la croissance de l’industrie et du commerce.

L’industrie, 
y paraît que c’est 
l’avenir du pays !

Normal ! 
Avec tous les 

sous qu’ils mettent 
dedans !

Pour fabriquer toujours plus et plus vite, 

les industriels doivent disposer de sommes 

d’argent considérables. Comment les réunir ?

Je voudrais 
monter une 

usine, mais j’ai 
déjà dépensé 
mon héritage.

En empruntant à des banques qui se multiplient. 

Elles sont de deux types.

Les banques de dépôt sont nouvelles. 

Elles rassemblent l’argent des petits 

épargnants.

Moi, j’ai mis 
mon argent au Crédit 

lyonnais !

J’ai préféré 
aller à la Société 

générale !

Quand les emprunts ne suffisent pas, les 

industriels peuvent s’associer en créant 

des sociétés par actions.

Puisque nous nous 
associons, fondons 

notre société !

L’argent nécessaire 

(le capital) est divisé 

en petites parts : 

les actions qui sont 

achetées par les 

actionnaires. Si la 

société réalise des 

bénéfices, ils sont 

répartis entre eux.

Tu possèdes à présent 
une partie du capital de 

la société. Eh bien, te voilà 
capitaliste comme moi !
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    Les actions 

  sont vendues 

  et achetées sur 

 un marché spécial, 

la bourse. Si la 

demande est forte, 

elles se vendent 

cher. Si la demande 

est faible, elles 

se vendent 

mal.

La Bourse est agitée 
aujourd’hui et le cours 
de mes actions baisse. 

Pas le moment de 
les vendre !

Ainsi naît, en France, le capitalisme industriel 

qui devient le moteur de la croissance 

industrielle. Il est implacable.

Pour éliminer leurs concurrents fragiles, 

les industriels puissants les rachètent.

L’entreprise 
Faberge, qui fabrique 

des clous, comme 
moi, va mal. 

Rachetons-la !

Tandis que d’autres acquièrent les entreprises 

qui se trouvent à d’autres étapes de la 

fabrication d’un produit.

Ces rachats successifs font naître de véritables 

géants de l’industrie. Leur concurrence est 

acharnée.

Tu connais 
les Schneider 
du Creusot ?

J'achète !

Non, mais 
les Wendel de 
Lorraine, oui.

Quand trop de marchandises 

sont invendues, c’est la 

surproduction. Après 1850, 

celle-ci provoque des crises 

économiques d’un genre 

nouveau, impliquant 

faillites et chômage. Allons bon !

Qu’est-ce qu’on 
va devenir, nous ?
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      Pour surmonter 

   les crises, les industriels   

    cherchent de nouveaux   

     marchés afin d'écouler 

      leurs produits et de 

s’approvisionner en 

matières premières. C’est 

une des causes de la 

colonisation 

française.

Vendre nos rails, construire 
des ponts, des routes…

Et acheter du charbon, 
du bois, du caoutchouc…

La conquête armée de pays outre-mer, commencée en 1830 en Algérie, 

est aussi encouragée par les hommes politiques, les militaires et l’Église. 

Elle s’accélère dans les années 1880.

Nous amenons 
la civilisation.

Nous amenons 
la religion 
chrétienne.

Ça va nous faire 
oublier notre 

défaite contre 
les Allemands.

Vers 1900, l’empire colonial français 

est très étendu (20 fois plus grand que la 

France métropolitaine) et compte plus 

de 60 millions d’habitants. Le statut des 

territoires varie : colonies, protectorats, 

départements comme en Algérie.

France

LES 
PRINCIPALES 

COLONIES 
VERS 1900
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Voies ferrées, ponts, 

routes et réseaux 

d’irrigation sont 

construits pour 

acheminer vers les 

ports les minerais 

(plomb, nickel, or) et 

les produits agricoles.

Grâce à l’eau apportée 
par ces tuyaux, la vigne 

poussera bien !

Et le vin 
sera bon !

   Bah… 
 on n’y goûtera 

pas !   Tout 
sera expédié 

en France !

Les cultures servant à l’alimentation font 

place à celles dont l’industrie française a 

besoin : arachide, cacao, café, coton…

C’est bien 
beau, le coton…

Mais ça ne 
nourrit pas son 

homme.

En revanche, les médecins luttent contre les 

maladies tropicales et les enseignants apprennent 

à lire, à écrire et à compter aux enfants.

Répétez, les enfants : 
A, B, C, D.

La circulation des personnes et des 

marchandises s’accélère dans le monde, 

ainsi qu’à l’intérieur de la France.

Hier Paris, 
aujourd’hui Lyon…

Le train accentue les déplacements des ruraux 

en quête de travail et rend les campagnes 

moins isolées.

Y a pas de raison. 
Nous aussi, habitants 

de Quédillac, 
nous voulons 

une gare !

       La viande 

      de bœuf    

     d’Argentine, 

   le vin d’Algérie,   

   le blé du Canada  

  arrivent par les  

ports. Les distances  

 ne sont plus 

infranchissables 

et on se met 

à rêver de 

voyages…

Voilà de la laine 
d’Australie !

L’Australie, 
c’est où ? C’est 

loin ?
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En modifiant la façon de vivre des Français, les révolutions industrielles transforment 

la société française en profondeur et durablement.

Concentrés dans les usines, les ouvriers, 

ou prolétaires, forment une nouvelle 

classe sociale.

    Être prolétaire,   
   c’est vendre ta 
force de travail   

  contre un 
  salaire.

Venant des campagnes, ils découvrent des 

conditions de travail effroyables.

Je regrette 
ma faucille…

Au moins, on 
la posait quand 

on voulait !

La durée du travail est en cause : 

12 à 15 heures par jour, 7 jours sur 7, 

  sans congés.

Plus que 
dix heures à 

travailler.

Pfff…

Les tâches physiques sont exténuantes et 

abrutissantes à cause du bruit et de la cadence 

des machines, mais aussi des gestes répétitifs.

Le travail des 

enfants a toujours 

existé mais, dans 

l’industrie, il est 

inhumain. Dans les 

mines ou dans les 

usines, les enfants 

sont employés à 

partir de 6 ou 7 ans 

jusqu’en 1840.

Comme on est petits, on peut 
passer dans les galeries ! 

Oh, hisse !
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       Aux 

      accidents très  

         fréquents (explosion    

       d’une machine, bras 

       ou jambe entraînés  

      par une roue, brûlures)   

      s’ajoutent les  

     maladies dues au 

     manque d’air : silicose 

     dans les mines et 

tuberculose.

Il y a eu un 
coup de grisou*

au puits n°4.

Ceux-là ne 
mourront pas 
de la silicose

Les salaires sont bas et tendent même 

à diminuer vers 1850.

Tout ce travail 
pour ça !

Et moi, 
c’est trois fois 

moins !

Moi, je n’ai 
qu’une petite 

pièce.

Ils servent tout juste à payer 

la nourriture et le loyer de 

logements misérables : caves 

ou greniers…

Nous avons bien 
de la chance d’avoir 
trouvé ce grenier !

L’incertitude du 

lendemain mine les 

ouvriers, redoutant de 

basculer dans l’extrême 

pauvreté. Ils n’ont 

aucune protection 

sociale contre le 

chômage, les accidents 

ou la maladie.

Au moins, à la ferme, on n’était 
pas malades et on ne manquait 

pas de travail.
Essaie de boire 

moins, sinon on n’aura 
plus de sous pour 
acheter du pain. 

Il reste alors la charité publique, 

organisée par des sociétés chrétiennes 

et les communes.

Vous serez là 
encore demain ?

Des patrons comprennent qu’ils doivent aider leurs 

ouvriers et leur font construire des logements, comme 

les corons des mines du Nord, des écoles et des crèches.

Enfin, 
nos logements 

sont clairs, sains 
et bien plus 

confortables !

*explosion due à un gaz entrant en contact avec l’air
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Comment les 

ouvriers peuvent-

ils se regrouper 

alors qu’ils sont 

déracinés et isolés, 

contrairement 

aux artisans ?

Vous, au moins, 
vous pouvez compter sur 
vos réseaux d’entraide ! 

Nous, on n’a rien !

Quand les grèves et les syndicats sont 

interdits et que le livret obligatoire 

pour les ouvriers impose la surveillance, 

comment protester ?

Cependant, des grèves spontanées et violentes 

éclatent. Des machines accusées de casser l’emploi 

sont brisées, comme à Lyon en 1831.

Ils vont voir 
de quel bois se 
chauffent les 

canuts* !
Votre livret !

*Ouvriers de l’industrie de la soie à Lyon

Après 1840, ils prennent conscience de leur 

grand nombre et de leur force et agissent.

Rassemblons-nous 
pour nous défendre 

et lutter !

Bravo !

Hé les gars ! N'oubliez pas ce soir, 
la réunion du syndicat !

Des lois sociales apportent des améliorations. 

Celles de 1841 et de 1874 limitent le travail 

des enfants. En 1906, le repos du dimanche est  

  institué.

Demain, plus 
de travail à l’usine. 

On vient de l’interdire 
aux moins de 

8 ans.

            Puis l’État 

       accorde le droit  

      de grève en 1864. 

En 1884, il autorise les 

syndicats : les ouvriers 

peuvent s’associer pour 

défendre leurs intérêts.  

  Les patrons devront  

       les prendre en 

             compte.
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Les idées socialistes 

radicales des Allemands 

Marx et Engels 

influencent le 

syndicalisme français. 

Ces penseurs affirment 

que seule la révolution 

peut mettre fin à 

l’exploitation de 

l’homme par l’homme.

Écoutez ce que dit 
Karl Marx : « Que les classes 

dirigeantes tremblent à l’idée d’une 
révolution communiste*. Prolétaires 

de tous les pays, unissez-vous ! »

* Dans le but d’abolir la propriété privée et la lutte des classes sociales. 

La doctrine du Français Proudhon trouve 

aussi un écho. Selon lui, la grève générale 

doit provoquer l’effondrement de l’État.

La propriété, 
c’est le vol !

À la fin du XIX
e

 siècle, il y a plus de 2 500 syndicats 

qui regroupent les travailleurs soit dans les 

Bourses du travail, soit dans des fédérations par 

métier.

Tiens voilà 
les métallos !

Salut les 
gars du 
livre !

Rassemblés au niveau national, ils forment 

des groupes puissants, comme la Confédération 

générale du travail (CGT), fondée en 1895.

Nous, membres 
de la CGT, nous 
revendiquons la  

  journée de 
  8 heures.

Et puis 
quoi encore, des 
vacances, peut-
être ? Incroyable !

Les grèves fréquentes et dures sont souvent 

réprimées par la police ou l’armée, comme au 

Creusot en 1870, ou à Fourmies le 1
er

 mai 1891, 

où il y a 10 morts.

Les ouvriers, désormais conscients d’appartenir à une même classe, adoptent des symboles : 

chants, drapeau rouge, ainsi que le 1
er

 mai, en souvenir du jour des fusillades à Chicago en 1888 

et à Fourmies en 1891. 

Allons les fils de la misèèère, 
le 1er mai est arrivé !
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En apparence, tous ces bouleversements n’affectent guère le monde rural, où vit la majorité 

de la population française.

   Comme mes ancêtres, 
je travaille la terre pour 

me nourrir et vis au 
rythme des saisons.

C’est toujours avec la force des bœufs, des chevaux 

et des bras des paysans, que les terres sont cultivées.

Rien ne 
change !

Sur de petites parcelles poussent, avec 

de faibles rendements, des céréales, base 

de toute exploitation.

Dans les fermes sans confort, qui abritent 

souvent parents, enfants et grands-parents, 

le feu dans la cheminée cuit la nourriture.

Qui va chercher 
de l’eau au puits ?

Hue !

Même le village reste isolé. On le 

quitte peu, sauf pour le service militaire 

ou pour se rendre à la ville 

voisine.

La ville est 
à 20 km, je ne 
suis jamais allé 

aussi loin…

              Pourtant, 

       des changements      

         pénètrent les  

 campagnes peu à peu. 

Les bovins sont mieux

soignés et sélectionnés. 

L’emploi de nouvelles 

semences et d’engrais    

    chimiques assure de   

            meilleurs 

          rendements.

Il vient de gagner le premier prix 
du concours agricole. 

C’est bien 
mérité !
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Des machines 

apparaissent : la 

faucheuse coupant 

l’herbe et les 

céréales, la batteuse 

à vapeur séparant 

les grains de blé 

de leur tige.

T’as vu 
l’engin ?

Incroyable, le 
temps qu’il nous fait 

gagner ! 
Le progrès, 

ça a quand même 
du bon !

Le train transporte plus rapidement les 

produits agricoles vers les villes de plus en plus 

peuplées.

Avec nos 
artichauts et nos 

choux-fleurs, y vont se 
régaler en ville !

Des régions se spécialisent : vigne, fruits et 

légumes au sud ; céréales, betteraves à sucre 

et pommes de terre au nord.

Avec ça, on aura 
de quoi manger tout 

l’hiver !

Tous ces progrès suppriment le travail des ouvriers 

agricoles, des journaliers et des artisans ruraux 

trop nombreux.    Mes amis, le tisserand, le 
  charretier et moi, le journalier, 

nous quittons le village. 
Plus d’avenir ici…

Un mouvement de migration, l’exode rural, 

commence alors en 1850. Au début, il est 

saisonnier, puis il devient définitif.

Mais on reviendra 
vous aider pour la 
moisson, promis !

À partir de 1870, il s’accélère. Une crise agricole sévit, due à la concurrence des produits 

des colonies (vin, huile) et des colorants chimiques,          mais aussi à cause de la maladie 

    de la vigne au sud.

Dire que c’est un 
puceron, le phylloxera, 

qui a détruit notre 
vignoble !
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             Les gens 

      de la campagne   

      vont en ville.  

   Vitrine du progrès,  

        elle offre du 

  travail, un refuge 

       pour les plus 

        pauvres, la 

      promesse d’une 

      vie meilleure.

Allons chez la mère Victorine. 
Y paraît qu’elle loue des 
chambres aux Limousins !

La population urbaine fait un bond. Entre 

1850 et 1910, elle passe de 25 % à 44 % de la  

   population française, car urbanisation    

   et industrialisation sont liées.

Dis donc, Émile, 
nous v’là parisiens !

Les nouveaux venus se regroupent selon leur 

origine, d’abord dans le centre des villes où 

les loyers sont bas, puis dans les faubourgs où 

s’implantent les usines.

C’est noir 
par-là, c’est là 

qu’on va ?

Devenus ouvriers, artisans, domestiques, 

marchands des rues (fleuristes, porteurs 

d’eau, tondeurs de chiens…), ils 

constituent le petit peuple que 

la police surveille car il peut vite 

se révolter.

2 sous, 
mes seaux 

d’eau. 
Je vous les 

monte ?

L’entassement et l’absence d’hygiène favorisent 

les épidémies, comme le choléra à Paris et à 

Marseille en 1832.

On quitte la ville, 
deux fils morts du 
choléra, c’est trop !

Pour se distraire, il y a 

le cabaret, les 

promenades sur les 

boulevards ou les fêtes 

foraines. On y croise 

lutteurs et acrobates 

à côté des stands de 

loterie et de jeu de 

massacre…

Non ! Je t’ai 
déjà payé une 

guimauve !

Oh, 
un manège !
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La bourgeoisie, distincte de la noblesse, de la paysannerie et des ouvriers, est la grande 

gagnante des révolutions industrielles et connaît 

son âge d’or. Très diverse, elle partage néanmoins 

les mêmes valeurs  : travail, épargne et 

confiance dans le progrès.

     Les grands 

   bourgeois se 

 démarquent des 

autres. Ils vivent dans 

de belles demeures, 

tenues par de nombreux 

domestiques. Courses de 

chevaux, théâtre, opéra 

et séjours dans les 

stations thermales 

ou balnéaires sont 

leurs loisirs.

Madame est 
servie. 

Léon, vous direz 
au cocher de se 
tenir prêt à 15 h.

Bien, 
monsieur.

Fondateurs d’entreprises,
industriels, 

hommes d’affaires, 
hauts fonctionnaires, 

ingénieurs enrichis

Médecins, 
avocats, ingénieurs, 

professeurs, journalistes, 
fonctionnaires

Artisans, 
petits commerçants...

Les nouveaux : commis 
voyageurs, employés, 
petits fonctionnaires, 
instituteurs, postiers, 

gendarmes

Ces classes moyennes 
ne cessent d’augmenter. 
Pour les anciens ruraux, 

elles représentent 
l’espoir de s’élever 

dans la société.
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Dans 

les villes, 

les inégalités 

sociales sont 

criantes. Là, l’étage 

détermine la 

catégorie sociale 

à laquelle on 

appartient.

Vers 1850, les grandes 

villes et surtout 

Paris sont au bord de 

l’asphyxie, l’hygiène 

et les équipements 

collectifs étant 

insuffisants pour une 

population toujours 

plus nombreuse.

Seuls les escaliers 
desservent les 
étages. Pas 
d’ascenseurs, 
ils n’existent pas  ! 
Plus on monte, plus 
les logements sont 
petits et modestes.

Loge du ou de la 
concierge, qui veille 
sur les habitants.

Pièce commune réservée aux 
domestiques qui sont au service 
des résidents riches.

Des porteurs d’eau 
et de bois livrent 
leurs marchandises, 
car l’eau n’est pas 
partout courante.

Les ordures ménagères sont 
déposées en tas devant chaque 
immeuble. Les chiffonniers les 
trient et récupèrent ce qui peut 
être revendu.

Sous le toit, 
ce sont des pièces 
uniques, occupées 

par les domestiques 
et des pauvres.

Ici, vivent 
les habitants 

les plus 
aisés. Leurs 

appartements 
sont vastes. 

Dans les 
pièces de 
réception, 

ils accueillent 
leurs invités.
Des employés 

ou des 
commerçants 
se contentent 
de logements 

 de 2 ou 3 
pièces.
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   Sous le 

  Second Empire, 

Napoléon III 

engage des travaux 

gigantesques avec 

l’aide des préfets 

pour leur donner 

le visage de la 

modernité.

Mon cher Haussmann, faites-moi un Paris 
salubre, aéré, sans ces ruelles étroites où 

on dresse des barricades…

Il me faudra d’abord 
l’agrandir en annexant 

11 communes proches, puis le 
diviser en 20 arrondissements.

  À Paris, les quartiers délabrés sont  

  démolis. Dans le sous-sol, on installe  

  les réseaux d’égouts et d’eau potable.

De nouveaux boulevards sont percés, 

convergeant vers de grandes 

places, et les ponts sont 

élargis pour faciliter 

la circulation.

Le long des avenues, de nouveaux 

immeubles en pierre sont tous 

édifiés à la même hauteur et 

dans le même style, appelé 

haussmannien.

C’est beau 
mais c’est pas 

pour nous !

Les rues sont désormais éclairées par des 

réverbères au gaz, allumés chaque soir. 

À l’image de Londres, on aménage des 

squares et des parcs où il fait bon 

                   flâner.

On va 
au parc !
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     Et ce 

    n’est pas tout ! 

  Une multitude de   

  bâtiments sortent 

  de terre pour 

  répondre aux besoins 

nouveaux des grandes 

villes modernes. 

D’abord, des édifices 

de prestige, comme 

les théâtres et 

les opéras.

Cet opéra 
de Paris est 
grandiose !

Les balcons : 
4 niveaux 
en arrondi

Lustre équipé 
de becs de gaz

Loges

Loges

Scène

Fosse d’orchestre

Salle de spectacle 
contenant 

2 000 places assises

Mais on élève surtout des constructions utilitaires : casernes, hôpitaux, écoles, mairies, 

bibliothèques et marchés couverts, comme les Halles de Paris, dont le défi quotidien est de nourrir 

2 millions d’habitants.

Qui veut 
mes beaux 
poireaux ?

  Choux-fleurs !   
 Ah, les jolis 
choux-fleurs !

10 pavillons sont construits 
par Baltard, remplaçant 

des baraques en bois.

Seuls les 
marchands 

peuvent acheter. 
Ils revendent 

au détail dans 
leurs boutiques.

Chacun a sa 
spécialité : 

viande, 
poisson… 

Les fruits et légumes 
sont vendus sur le 

Carreau, à l’extérieur.
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Le grand 

magasin est une 

nouveauté. À 

l’image du premier, 

le Bon Marché, né 

en 1852 à Paris, il 

a plusieurs étages. 

On y vend de tout 

et on peut flâner 

entre les rayons 

sans acheter.

Tu crois que 
c’est vraiment 
bon marché ?

Allons voir, 
les prix sont 

affichés. 

La gare est le temple de 

la modernité : son spectacle 

fascine. Beaucoup viennent 

admirer les locomotives, boire un 

chocolat au buffet et se mêler aux 

voyageurs que les trains emportent 

       ou déversent.

Paris, Saint-
Lazare, terminus 

du train !

La plupart de ces 

nouveaux édifices 

sont bâtis en fer, 

le matériau de 

construction roi de 

la révolution 

industrielle. Il permet 

des audaces : voûtes, 

dômes ou verrières 

gigantesques.

   Parlez tout bas, 
vous êtes dans la 

bibliothèque Sainte-
Geneviève ! 

Elle vient 
d’ouvrir. Admirez 
cet espace ! Son 

volume !  
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Comment organiser en 

ville les déplacements 

d’une population de 

plus en plus grande ? 

En mettant en place des 

transports en commun. 

À Paris, on tâtonne. Même 

s’ils sont très nombreux, 

ils ne répondent pas aux 

besoins énormes de la 

capitale : un vrai 

casse-tête !

En 1905 apparaît l’omnibus automobile, ou 

autobus. Plus besoin de chevaux pour circuler !

Enfin, la solution ! À traction électrique, 

le métro file à 30 km/h sous terre à partir 

de 1900. Son succès est immédiat.

Les tramways avancent sur 
des rails scellés dans la chaussée. 
D’abord tirés par des chevaux, 

ils fonctionnent ensuite à la vapeur 
puis à l’électricité.

L’omnibus, ou la « diligence 
pour tous », a d’abord un étage. 

Avec deux, il est appelé 
« à l’impériale ».

C’est le taxi de 
l’époque : un fiacre 

à deux places 
conduit par un 

cocher.
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Dans les années 1880, 

Paris agrandi et embelli 

force l’admiration. 

Lors des Expositions 

universelles, les 

visiteurs du monde entier 

accourent pour y découvrir 

merveilles, inventions 

et curiosités à la gloire 

de la modernité…

Y paraît 
qu’avec ses 300 m, 
elle est la plus haute 

tour du monde. 

   On 
monte ?

L’Exposition 

de 1900, la cinquième 

organisée à Paris après 

celles de 1855, de 1867, 

de 1878 et de 1889, 

célèbre avec éclat 

l’entrée dans le 

prochain siècle.

Ah ! 
Oh ! Quelle magie !

Quelle féerie, 
ce Palais de 
l'Électricité !

La tour Eiffel : 
la reine de l’Expo 

de 1889, construite 
en un temps 

record de 2 ans 
et 2 mois par 

Gustave Eiffel.

Le 
soir venu, 

la façade ornée 
s’allume, ainsi que 
les 10 000 lampes 
qui éclairent les 
fontaines et les 

jets d’eau.

La galerie des Machines : 
un hall gigantesque, avec 

ses 420 m de long et 
45 m de haut, abritant 
les dernières machines 

inventées.

Le palais de 
l’Industrie : 

sa porte 
monumentale 
donne accès 

aux 
différentes 

galeries.
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À la même époque, 

Paris attire comme 

un aimant gens de 

lettres et artistes. 

Leur inventivité 

les pousse vers des 

formes d’expression 

résolument 

nouvelles.

Tu connais, 
toi, ces peintres 

révolutionnaires ?
Oui, je t’emmène 

voir leur expo.

Comme Renoir, Pissarro ou Sisley, Monet peint 

en plein air et cherche à saisir l’instant et sa 

propre lumière. Ce courant artistique s’appelle 

l’impressionnisme.

Regarde, voici 
un Monet !

Les éléments nés de la révolution industrielle 

surgissent dans leurs paysages : gare, pont, 

train, cheminée d’usine, ouvriers 

au travail…

  Pfff, 
ridicule !

Ils sont moqués, mais des écrivains les défendent : 

le poète Baudelaire et le romancier Émile Zola, 

qui met en scène les mines du Nord, les grands 

magasins ou les Halles de Paris.

D’autres peintres installés dans le Midi 

poursuivent leurs recherches en se détachant 

peu à peu du réel, comme Van Gogh ou Gauguin.

     Soutenir ces peintres, 
       c’est le but de cet 
           article !

    Gauguin 
 arrive, il va 

me dire ce qu’il 
en pense.

      Quant 

   à Paul 

Cézanne, 

il simplifie les 

formes dont 

il veut saisir 

l’essentiel.

La nature 
se résume à la sphère, 

au cylindre et au 
cône !
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Vers 1880, dans le 

quartier parisien de 

Montmartre, les 

artistes se mêlent 

à une population 

d’artisans et de 

chiffonniers. Le soir, 

la fête bat son plein 

dans les moulins 

devenus des cabarets.

L’atelier 
du peintre Renoir, 

c’est par là ou 
plus bas ?

Une bâtisse en bois, le « Bateau-Lavoir », 

abrite depuis 1890 des ateliers où peignent 

Pissarro, Toulouse-Lautrec, Van Dongen   

     ou Vlaminck.

    Tiens, v’là 
l’Espagnol, Pablo 

Picasso !

C’est là que Picasso peint Les Demoiselles 

d’Avignon en 1907, ouvrant une voie 

nouvelle : le cubisme.

            Selon moi, la réalité 
         ne peut être restituée 
   qu’à travers des points 
        de vue 
      multiples.

     La 

     littérature 

  est au sommet. 

    Elle est servie    

  tout au long du 

XIX
E

 siècle par le 

talent incomparable 

de romanciers, de 

poètes et d’auteurs 

de pièces de 

théâtre.

Personne n’est 
au-dessus de 

Balzac.

Pas du tout, 
il y a Maupassant.

Et Stendhal ?

Que faites-vous 
de Flaubert ?

La poésie n’a de cesse d’expérimenter 

avec Rimbaud, Verlaine ou Mallarmé.

      Les 
      sanglots longs

    Des violons
    De l’automne

    Blessent 
mon cœur 

 D’une 
langueur

Monotone…*

* « Chanson d’automne », poème de Paul Verlaine.

Apollinaire, lui, écrit des « calligrammes » où les mots 

et les phrases forment le dessin du sujet évoqué.

Mon cœur 
pareil à 

une flamme 
renversée…
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Et la République, où 

en est-elle, après ses 

débuts difficiles ? Elle 

est bien fragile, car 

les monarchistes et les 

bonapartistes* pèsent 

de tout leur poids. 

Mais en 1875, des lois 

constitutionnelles 

sont votées.

Ah non 
alors ! Bientôt 

notre 
retour !

Ils peuvent 
rêver…

* Les monarchistes veulent rétablir la royauté, les bonapartistes l’Empire.

Ces lois fondamentales organisent le régime 

parlementaire de la III
e

 République.

Peu à peu, la République s’impose. À chaque 

élection, les républicains élus sont toujours 

plus nombreux.

Enfin, nous allons 
pouvoir faire voter des 

réformes qui vont étendre 
la démocratie !

Des lois très importantes sur les libertés 

publiques sont votées entre 1881 et 1884.

Loi sur la liberté de 
presse, loi sur la liberté de 
se réunir, loi sur la liberté 

de se syndiquer : 
que veux-tu de mieux ?

     Jules Ferry 

   organise  

  l’enseignement  

 primaire avec les  

   lois de 1881-1882. Les  

   élèves, garçons et  

  filles, apprennent 

à lire, à écrire, à 

compter ainsi que la 

morale civique et 

l’amour de la 

patrie.

PRÉSIDENT DE 
LA RÉPUBLIQUE
(élu pour 7 ans par 

le Congrès : 
sénateurs 
+ députés)

PRÉSIDENT 
DU CONSEIL

(choisit 
les ministres)

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
(élus pour 4 ans)

SÉNAT
(sénateurs élus pour 9 ans)

NOMME

ÉLISENT
ÉLISENT

NOMME

POUVOIR 
LÉGISLATIF

POUVOIR 
EXÉCUTIF

GRANDS ÉLECTEURS
(députés, conseillers 

municipaux et généraux)

HOMMES DE PLUS DE 21 ANS
SUFFRAGE « UNIVERSEL » MASCULIN

42



    Mieux 

   enracinée, 

 la République est  

capable de résister 

aux scandales 

financiers, 

aux attentats 

anarchistes et à 

l’affaire Dreyfus*, 

qui divise 

la France.

Comploteur ! 
Vendu !

Dreyfusard !

* Le capitaine Dreyfus est accusé d’avoir livré aux Allemands des documents secrets, il a été condamné et finalement innocenté.

À la fin du XIX
e

 siècle, l’aile la plus à gauche 

des républicains, les radicaux, dirigés par Georges 

Clemenceau, domine la vie politique.

Des réformes politiques 
profondes, voilà ce 

qu’il nous faut !

Ils font voter la séparation de l’Église et 

de l’État, qui fonde en 1905 la laïcité, puis 

les retraites ouvrières et paysannes ainsi que 

l’impôt 

sur le 

revenu.

Nous, les socialistes, nous 
votons avec vous !

Enfin, pour s’ancrer profondément dans l’esprit des 

Français, la République s’empare de symboles issus de 

la Révolution française.

Un hymne national, « La Marseillaise », et un 

jour de fête nationale sont adoptés. Celle-ci 

se tient le 14 juillet en souvenir de la fête 

de la Fédération qui, le 14 juillet 1790, a 

rassemblé la Nation.

  Voilà Marianne, elle représente 
la République. Où la met-on ?   Dans la salle  

  des fêtes, mais 
attention, 

il y a le bal du 
14 juillet !

Engagée dans la 

révolution industrielle 

vers 1830, la France, en 

1914, apparaît nouvelle, 

forte, auréolée de 

prestige et attachée 

à la République. Mais 

l’horizon international 

s’assombrit et la guerre 

gronde…

Voilà notre nouveau 
président de la République, 

Raymond Poincaré ! Oui, l’homme de la 
revanche qui ne veut rien 
céder aux Allemands, 

ça fait peur !

Envoyer nos 
fils à la guerre, je 
ne le supporterai 

pas !
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1769
Mise au point de la machine ‡ vapeur par líAnglais James Watt.

Vers 1830
DÈbuts de la premiËre rÈvolution industrielle en France.

1837
Ouverture de la premiËre ligne de chemin de fer transportant des voyageurs, 

entre Paris et Saint-Germain-en-Laye.

1840
Le tÈlÈgraphe Èlectrique est mis au point par líAmÈricain Samuel Morse. 

En 1895, líItalien Guglielmo Marconi invente la tÈlÈgraphie sans fil.

1841
Loi interdisant le travail des enfants de moins de 8 ans. Les lois suivantes limitent 

la durÈe du travail des enfants plus ‚gÈs.

1852-1870
RËgne de NapolÈon III au cours du Second Empire, qui connaÓt une grande expansion Èconomique.

1859
Construction du premier puits de pÈtrole aux …tats-Unis.

1864
Loi instaurant le droit de grËve.

1879
Invention de líampoule Èlectrique par líAmÈricain Thomas Edison.

1884
Loi autorisant les syndicats.

Vers 1870
DÈbuts de la deuxiËme rÈvolution industrielle en France. Invention du moteur Èlectrique 

‡ induction par le Serbe Nikola Tesla.

1889
LíAllemand Gottlieb Daimler invente un moteur ‡ explosion fonctionnant ‡ líessence ; 

cíest le dÈbut de líindustrie automobile.

1895
DÈcouverte par líAllemand Wilhelm Rˆntgen des rayons X, qui permet ‡ Henri Becquerel 
de mettre en Èvidence la radioactivitÈ, un phÈnomËne ÈtudiÈ par Pierre et Marie Curie.

12 octobre 1897
¿ bord de son avion, ClÈment Ader rÈussit ‡ voler sur 300 m. En 1903, les frËres Orville et Wilbur Wright 

aux …tats-Unis effectuent un vol contrÙlÈ et, en 1909, Louis BlÈriot franchit la Manche.

1900
Exposition universelle ‡ Paris, aprËs celles de 1855, 1867, 1878 et 1889.

Quelques 
dates 

à retenir !



PORTRAITS DE FAMILLE

EUGÈNE SCHNEIDER
1805-1875

Avec son frËre, il rachËte la fonderie 
du Creusot en Bourgogne, au sous-sol riche 

en fer et en charbon. Au moment o˘ la 
rÈvolution industrielle dÈmarre, il 

dÈveloppe la production mÈtallurgique 
de faÁon spectaculaire. La dynastie 
des Schneider rËgne jusquíen 1960 

sur líentreprise et la ville, qu'ils dotent 
de logements et díÈcoles.

MARIE CURIE
1867-1934

Cette brillante Ètudiante polonaise, 
arrivÈe en 1891 ‡ Paris, met peu de temps 

‡ se hisser au rang des plus grands 
scienti  ̌ques. Avec son mari, Pierre Curie, 

elle Ètudie la radioactivitÈ, prolongeant 
les travaux díHenri Becquerel. 

Cela leur vaut ‡ tous les trois le prix Nobel 
de physique en 1903. Le prix Nobel 
de chimie lui est attribuÈ en 1911, 

mais cette fois ‡ elle seule.

GEORGES EUGÈNE 
HAUSSMANN

1809-1891
Ce prÈfet de Paris Ènergique se voit 
con  ̌er par NapolÈon III la t‚che de 

transformer la capitale, sale et vÈtuste. 
Ses travaux ‡ la fois gigantesques et 

co˚teux le conduisent ‡ dÈmolir le ´ vieux 
Paris ª et lui valent beaucoup de critiques. 

Mais la ville embellie  ̌nit par emporter 
líadmiration de tous.

FLORA TRISTAN
1803-1844

Cette femme ‡ líexistence mouvementÈe 
est ‡ la fois Ècrivaine, militante 

socialiste et fÈministe. Au cours de 
ses voyages et de ses emplois comme 

ouvriËre dans les  ̌ latures, elle dÈcouvre 
la misËre sociale et rÈpand ses idÈes, 

trËs avancÈes pour líÈpoque, 
portant sur la condition ouvriËre 

et sur celle des femmes.

NAPOLÉON III
1808-1873

Devenu en 1852 empereur comme son 
oncle, il a de grandes ambitions pour 

la France. Avec líaide des milieux díaffaires, 
ses mesures portant sur les banques, 

le chemin de fer et le commerce extÈrieur 
aboutissent ‡ une grande expansion 

Èconomique. De plus, il reconnaÓt le droit 
de grËve et tolËre les syndicats. Mais avec 
la guerre de 1870, son rÈgime síeffondre.

VICTOR HUGO
1802-1885

Par sa forte stature et son gÈnie 
littÈraire, il domine les lettres franÁaises 
au XIXe siËcle. Son úuvre est composÈe 
de poËmes, de piËces de thÈ‚tre et de 

romans. …crivain engagÈ, il dÈnonce 
la peine de mort et, dans son roman 

Les MisÈrables, la misËre des pauvres 
gens. Il est aussi un homme politique 
qui part en exil en 1851 lors du coup 

dí…tat de NapolÈon III.



Le « magicien du fer »
Son pËre, Gustave Eiffel, est ‡ la fois un ingÈ-
nieur inventif et audacieux, attirÈ  par les 
utilisations du fer dans le domaine de la 
construction, et un entrepreneur ef  ̌cace et 

avisÈ. Son entreprise 
tourne ‡ plein rÈgime et 
sa rÈputation est grande. 
Des Èquipes díingÈ-
nieurs et de dessina-
teurs talentueux conÁoi-
vent des milliers de 
piËces mÈtalliques qui  
sont fabriquÈes avec 
une grande prÈcision 
mathÈmatique. Quant ‡ 
leur montage sur les  
chantiers,  il suf  ̌t de 
les assembler comme 
un jeu de Meccano !

Dans les annÈes 1880, 
Eiffel, surnommÈ le 

´ magicien du fer ª, peut Ítre  ̌er de ses rÈa-
lisations. Il a Èdi  ̌È aux quatre coins du 
monde une centaine de ponts, de viaducs, de 
gares et díusines pour les besoins de la rÈvo-
lution industrielle en marche. Síy ajoutent, 
plus prestigieuses, la coupole de líobserva-

toire de Nice et líarmature intÈrieure de la sta-
tue de la LibertÈ trÙnant dans la rade de New 
York ‡ partir de 1886.
Que pourrait-il ajouter ‡ ce brillant palmarËs ? 
Lorsque le gouvernement dÈcide de lancer un 
concours pour une tour de 300 mËtres de 
haut, dominant la future Exposition univer-
selle ‡ Paris, Eiffel fonce tÍte baissÈe, 
travaille díarrache-pied, et gagne !

La tour qui monte, qui monte…
Tambour battant, le chantier dÈbute en 
janvier 1887 et dure deux ans et deux mois, 
un temps record ! La tour monte et part ‡ la 
conquÍte du ciel en dÈpit de ses dÈtracteurs 
qui protestent contre cette ´ grande girafe 

LA TOUR DE MONSIEUR EIFFEL

La tour Eiffel 
en cours de 

construction 
en 1888
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Lorsqu’elle surgit en 1889 dans le ciel de Paris, certains s’indignent. 
D’autres s’émerveillent et crient à l’exploit. Ils y voient le triomphe 

de la révolution industrielle qui a fait naître l’architecture métallique. 
Celle-ci, capable de toutes les audaces, vient de relever 

le défi du monument en fer le plus haut du monde. 

Portrait de Gustave Eiffel 
(1832-1923)



toute percÈe ª ou cette ´ odieuse colonne de 
tÙle boulonnÈe ª. Les Parisiens Èbahis, mas-
sÈs ‡ ses pieds, observent avec admiration 
´ les ramoneurs ª, de vÈritables acrobates 
qui, au bord du vide, dans le vent et le froid, 
hissent et mettent en place les poutrelles 
mÈtalliques.
Le 15 mai 1889, dËs líouverture au public, 
la tour, servant díentrÈe ‡ líexposition, est la 
vedette. EscaladÈe pendant six mois par prËs 
de deux millions de personnes, elle pulvÈrise 
les records díaf  ̌uence. Au 3e Ètage, la vue y 
est exceptionnelle et les sensations sont si 
fortes ! Líaccueil des visiteurs est triomphal, 
et les dÈtracteurs sont rÈduits au silence.

Quel avenir pour la Tour ?
En 1900, lors de la nouvelle Exposition uni-
verselle, il y a deux fois moins de visiteurs 
quíen 1889. La date díexpiration de la conces-

sion  ̌xÈe au 31 dÈcembre 1909 approche. 
Que va-t-on faire de la tour ? La dÈmonter ? 
La reconstruire ‡ un autre endroit ? La dÈmo-
lir ? Cíest la science qui la sauve. Gr‚ce ‡ líin-
vention de la tÈlÈgraphie sans  ̌ l, elle prouve 
son utilitÈ en devenant une station de tÈlÈ-
communication, accueille les dÈbuts de la 
radio et, plus tard, de la tÈlÈvision. Depuis 
tout ce temps, la ´ dame de fer ª rËgne dans 
le ciel de Paris. Sa modernitÈ, qui ne cesse 
díÈtonner, rappelle que le destin de toute 
Èpoque est líaudace.

Les ouvriers au-dessus 
du vide, en 1888
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Vue panoramique 
de l'Exposition universelle 
de Paris en 1900
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